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venue kabyle pendant la conquête de la
Kabylie par la France dans les années
1850.«Je suis actuellement en traindeprépa­
rerlerôleenfaisant beaucoupdesport, puisque
jejoue lerôled'un guerrier, d'un battant doté
d'unefortepersonnalité».Un rôle,presque
de transformation où l'acteur devra ap­
prendreàparler kabyle.«J'aimeraijouerun
rôlequinécessiteuneffortsurhumain etquiné­
cessite un challenge, comme «Monsters» de
Charliz Theron oucomme ce quefait Chris­
tianBale». C'estune opportunité qu'il n'a
pas encore eue à travers des rôles de
jeunes premiers ou de tourmentés, de
MarrockàZaïnala cavalière del'Atlas, en
passantpar Indigènes, Rose et noir,Wha­
teverLolawantsou encorelerôled'Aaron
Rachid et du roi Shâhriyâr dans la pièce
«Les milleset une nuits» jouéeàToronto
et au Festival d'Endenbourg. C'est une
aventure romanesquedesplus richesqui
s'est vu écourtée à cause du manque de
moyens. Malgré cela, l'acteur a su faire
vivre ses personnages avec finesse et
grâce, gagnant le cœur du public, mais
surtout lerespectdu milieuartistique.Au­
jourd'hui, Assâad prend les choses
comme elles viennent, sans jamais les
bousculerou lespréméditer.Les proposi­
tionssont nombreuses, maisne seconcré­
tisent pas toujours,lesrencontres sefont
mais n'aboutissent pas et 2013 sera peut­
êtrel'année où AssâadBouab joueradans
une sériemarocaine,diffusée pendant le
mois de ramadan. C'estun projet sur le­
quel il ne s'attarde pas puisque rien n'est
encoresigné. Leregardpleinde tendresse
et de sagesse, l'acteur enchaîne les expé­
riencescomme il les ressent,sans jamais
se poser de questions. Amoureux de
Rabat, il en faitson piedà terre,maisreste
toujoursprêtàsillonnern'importe quelle
villedu monde, pour vivrede sa passion
et laisser des traces de la justesse de son
jeu,delafragilité desaforceet delasubti­
lité de son talent, comme il s'apprête à
fairedans quelquesmois.Prochainedes­
tination: l'Algérie!

trer. Cen'est sûrement pastrès intelligent de
mapart, puisquejefaisjustement unmétieroù
jedois être vU». C'estsafaçonàlui desepré­
server et de rester concentré sur son tra­
vail.Eneffet, cetravailleuracharnéet per­
fectionniste prépare sesrôlesde manière
différente à chaque fois et construit ses
personnages en s'adaptant à la situation
donnée, qu'il s'agisse d'un personnage
ayant vraiment existéou purement ima­
giné.Des rôles,d'ailleurs,qu'il décroche
au coup de cœur! Et le coup de cœur, il
vientdel'avoirpour sonderniertournage
:une série en deux parties de 1h30 cha­
cune,qui seradiffusée sur France3début
2013. «J'ai étécontactépourpasseruncasting
etleréalisateur, quichoisit ses acteurs très ra­
pidement m'aparléduranttmin30 eta dé­
cidédemedonner lerôle», raconte l'acteur
qui a décroché le rôle de Brahim, un
homme à tout faire marocain qui cache
son homosexualité, considérée comme
taboue.CequeAssâadBouabdécouvrira,
c'estque Brahimest l'homme à tout faire
de la patriarche de famille jouée par la
grandeFannyArdant.«Jem'attendaisàtout
saufàcela»,expliquel'acteur encoreému
parl'expérience etquiadu malàarticuler
ses trois lignes devant elle,à la première
répétition.«C'est uneactrice admirable, qui
écoute etquireste humble malgréleparcours
qu'elle a eu», confieAssâad. Un tournage
aux côtés des grands, puisque Muriel
Robinfaisaitpartie de l'aventure de cette
série, qui promet d'êtrelasérieàsuccèsde
l'année 2013,réalisée par [osée Dayan,
grande spécialiste des téléfilms qui font
parler d'eux, à l'image du Comte de
Monte Cristo, en 1998.C'est une expé­
rience des plus riches, qu'il met de côté
pour s'attaquerà un rôledes plus intéres­
sants:lerôled'Aboubaghla,une brute de-

~ L'acteur a su fair e
vivre ses personnages
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gagnant Le cœur du
public, mai s surt out Le
respect du miLieu
artistique.

rattrapé, telle une évidence, puisque
avant même d'achever son cursus au
Conservatoire, l'acteur se fait remarquer.
Il prend une année sabbatique après sa
deuxièmeannée d'étudespour enchaîner
trois tournages: «Zaïna,cavalière de l'At­
las»où il joueKadour, «Marrock»deLeila
Marrakchiqui en fait son «Mao» torturé
et «Indigènes»,où il interprète Larbi, aux
côtésdesonami: SamiBouajila. «C'estsur
letournage de«Zaina, cavalière del'Atlas»
quej'aisympathiséavecSami,quiestdevenu
ungrand ami C'estgrâce àluiquej'aieutvent
du casting d'Indigènes», explique l'acteur
sollicitépour son talent certes,maispour
sa discipline et son sérieux pendant les
tournages. Discret et casanier, Assâad
Bouab ne ressemblepasàcettevagued'ac­
teursqui semontrent ou misent sur lepa­
raître et le relationnel. Il préfère que les
choses viennent à lui et prône le douce­
ment,mais sûrement.«Onm'asouvent re­
prochédenepasbeaucoup sortir oumemon-
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~ 31 JUILLET 1980 : Naissance d'Assâad Bouab de père marocain et de mère française

~ 1998 : Départ de Rabat où il vient d'avoir son Bac au Lycée Descartes pour intégrer le prestigieux

Cours Florent à Paris
~ 2002 : Candidature au concours du Conservato ire de Paris où il est admis

~ 2004 : Le grand public le découvre suite à l'interprétation de «Mao» dans le fi lm Marock de Laïla

Marrakchi aux côtés de Morjana Alaoui et de Matthieu Boujenah. C'est le début d'une grande carr ière.
~ 2005 : Il fait partie de l 'aventure «Indigènes» de Rachid Bouchareb où il interprète le rôl e de Mokadem

aux côtés de grands acteurs comme Sami Bouajila, Roschdy Zem, Jamel Debbouze et Sami Naceri

e Entre deux tournages, l'artiste marocain qui monte etdont
le talent n'est plus à prouver, vient determiner un tournage aux
côtésde Fanny Ardant etse prépare pour un premier rôle dont
le tournage est prévu en Algérie dans les prochains mois
e Portrait d'unesensibilité entre deux cultures, d'un acteur
aux multiples visages

. ... Unsourireàlaconstante juvénilité,
• une élégance doublée d'une dis­

crètegrâce, un air degraviténonchalante
toujoursauxaguetsmais jamaisdésagréa­
ble,c'estcomme celaque l'acteurAssâad
Bouabselivresur savie,son parcours,ses
projets,dans un cafédu centre de l'Agdal
àRabat. Unquartierqu'ilaffectionne, une
villeoù il revient après l'avoir quittée en
1998.«J'aieumonbaccalauréaten 1998 au
Lycée Descartes deRabatpour intégrer les
cours Florent en trois ansetleconservatoire
pendant4 ans», explique l'acteur, né en
1980 à Rabat et qui a choisi cette voie
presquepardéfautetpour vaincresatimi­
dité.«Jesentais quejen'étais pasdouépourles
étudesetjen'avais aucune prédisposition pour
unmétierenparticulier. Quandj'aicommencé
lescoursdethéâtre,j'yaiprisgoût ettoutestde­
venuclair».Eneffet, aprèsavoirétéaccepté
au Conservatoirenational où lasélection
estminutieuse, nul doute que le talent et
le sens inné pour l'art dramatique l'ont


